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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Après ses études aux Beaux-Arts, Fanny André est revenue à ses premières amours littéraires. Elle remporte plusieurs concours, qui signeront ses débuts en tant qu’autrice de littérature féminine. Elle aime traiter de sujets variés, comme la maternité ou encore les liens familiaux. Sa plume pleine de douceur allie sensibilité et humour pour parcourir des styles aussi divers que la romance, le fantastique, la comédie ou le feel-good. 



Note de l’autrice
Pour le cadre de ce roman, je souhaitais évoquer celle que l’on considère comme la première femme de lettres à vivre de sa plume, Christine de Pizan. 
Cette femme au parcours atypique, éduquée par un père aux sciences et à la philosophie, se retrouva veuve très jeune et fut dès lors littéralement harcelée par des créanciers. Elle a été forcée à vendre de nombreux biens et est passée d’une certaine opulence à des périodes d’austérité et de difficultés financières réelles afin de rembourser des dettes contractées par son père et son mari (certaines se sont révélées totalement fictives, des créanciers n’hésitant pas à mentir pour essayer de capter de l’argent qui aurait dû lui revenir). Son père et son mari ayant eu des positions privilégiées à la cour, les hommes de l’époque ont vu en elle une proie facile à diffamer et poursuivre sans relâche. Elle passa plus de dix ans en procès. Et cette hostilité ne s’amoindrit pas quand elle devint une femme de lettres recevant des commandes de la reine elle-même ! 
Christine de Pizan ne s’est jamais remariée ni n’a pris le voile ; position rare et vivement critiquée à l’époque, on lui a donc prêté les pires intentions, juste pour cela. Elle a fait vivre sa famille seule, par ses propres ressources. On la considère comme féministe avant l’heure, par certains de ses écrits comme La Cité des dames et des déclarations qu’elle a pu faire, affirmant qu’une femme qui serait éduquée à l’égal des hommes aurait tout autant de capacités. C’est un personnage fascinant, elle est lucide, pugnace, et assez intelligente aussi pour plagier ses propres textes pour écrire en plus grande quantité et pouvoir vivre de son travail, ce que j’ai trouvé très drôle. L’histoire du scriptorium évoqué dans mon roman est vraie, et c’était très novateur ! 
J’ai néanmoins dû modifier ou adapter certains faits et dates, certaines informations étant contradictoires (date de mort de son mari, par exemple), afin de rendre également le récit plus fluide : ce roman reste bien une pure œuvre de fiction. 
Christine de Pizan a usé de tous les moyens à sa disposition pour se protéger, et sera proche d’une des reines les plus critiquées et diffamées (au point que même son surnom « Isabeau » est resté alors qu’il est le fait de ses détracteurs), Isabelle de Bavière. Le mari de cette dernière, Charles VI, a des accès de démence et la reine doit régulièrement gérer elle-même les affaires d’État dans une période très trouble : guerre de Cent Ans, épisodes de peste, et la guerre civile entre Bourguignons et Armagnacs qui succède à la période évoquée dans ce roman…  
J’ai trouvé ce contexte fascinant, avec de nombreuses femmes fortes jugées et pointées du doigt. Pour Isabelle de Bavière, une bonne part des critiques perdure encore suite à certains de ses choix politiques, mais la plupart des autres accusations sont personnelles et teintées de mauvaise foi et de jugement – même à notre époque ! 
Je voulais pour ce roman une héroïne qui reflète ces considérations. Elle a envie de liberté avec bien peu de moyens pour y parvenir en tant que femme du peuple. C’est en prenant la plume qu’elle se sent exister, et notamment en écrivant des histoires d’amants, sans répondre aux injonctions qui ne veulent considérer que les textes sérieux et graves comme valables. Quelque part cela me semble un joli hommage à toutes les lectrices de romance qui verront toujours leurs goûts critiqués. 
Mon héros, Jehan de Montorgueil, est aussi une forme d’hommage à Jehan Le Fèvre qui a écrit Le livre de Lëesce pour défendre les femmes des misogynes. Je trouvais le clin d’œil tout indiqué ! Il a même réellement pris parti contre Jean de Meung et son fameux Roman de la Rose ; contre lequel Christine de Pizan aussi s’insurgea, ce que j’évoque dans ce récit et qui lui vaudra une vraie campagne de harcèlement. 
Enfin, dans ce livre je mets à l’honneur de nombreuses poétesses oubliées en les citant soigneusement. Si Christine de Pizan a réussi à revenir sur le devant de la scène, des dizaines d’autres n’ont pas cette chance. Plutôt que d’inventer de nombreux poèmes, je me suis dit que c’était l’occasion de rappeler leurs vers et leurs rimes, pour qu’elles puissent à nouveau être lues et leur rendre hommage. 
   
Fanny André 
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FANNY ANDRE

La plume du Rossignol
Paris, 1405

n apparence, Mélisande a tout de la sage suivante.

Douce et effacée, elle sert sa maitresse, Christine
de Pizan, avec zéle et efficacité. Nulne se doute que c’est
elle qui se cache derriére le pseudonyme Rossignol, qui
enflamme les salons des dames avec ses textes osés!
Et nul ne doit jamais le savoir, au risque que Mélisande
y perde sa réputation, son emploi... et peut-étre sa vie.
Alors quand Jehan de Montorgueil tombe sur U'un de
ses textesau détourd’un couloir, c’est la panique. Il sait
parfaitement que c’est elle, impossible de se dérober.
Prise au piége de ses yeux sombres et de son secret,
Mélisande est a un point de bascule : fuir, nier et tout
abandonner? Ou rester, et découvrir jusqu’ou peut la
mener cette passion qu'elle devine chez le comte, et
qui crépite en elle?
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